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Par Harout Mardirossianédito

En ce mois d’avril à Erevan, une polémique 
naît  : lors de la cérémonie d’ouverture des 
championnats d’Europe d’haltérophilie qui s’y 
déroulent, un homme s’empare du drapeau azer-
baïdjanais pour le brûler provoquant l’ire de 
l’Azerbaïdjan mais aussi du pouvoir arménien. 
Ce qui devrait choquer ce n’est pas tant un dra-
peau brûlé, mais les 33 prisonniers de guerre 
arméniens encore détenus en Azerbaïdjan, les 4 
000 soldats arméniens morts durant la guerre des 
44 jours, Anoush Apetyan et les sévices subis 
par les soldates arméniennes, les 120 000 Armé-
niens d’Artsakh qui vivent dans une prison à ciel 
ouvert et aussi les 6 morts de Tegh, abattus pour 
avoir voulu défendre le territoire souverain de 
l’Arménie plutôt que de reculer. Oui, il y a bien 
matière à considérer que la présence de la dicta-
ture azerbaïdjanaise n’est pas la bienvenue dans 
la démocratie arménienne, y compris pour une 
manifestation sportive.

En ce mois d’avril, il faudrait maintenant, plus 
de 30 ans après la volonté exprimée par le peuple 
d’Artsakh et d’Arménie par référendum et qui ne 
s’est jamais démentie depuis, que nous accep-
tions que l’Artsakh fasse partie d’une dictature 
azerbaïdjanaise pour lui permettre de demander 
dans un futur hypothétique qu’elle exerce son 
droit à l’autodétermination. C’est l’interpréta-
tion très personnelle des accords de Madrid, ou 
plutôt, l’excuse « bidon » trouvée par le Premier 
ministre arménien pour justifier devant l’Assem-
blée nationale ce renoncement impardonnable, 
une trahison sur le fond. 

Lui le justifie, avec l’appui des puissances 
occidentales dont la France, par un “ agenda 
de paix ” avec l’Azerbaïdjan et la préservation 
des 29 800 km² de la République d’Arménie. 
Face à lui, il n’y a aucun signe de paix. Il n’y 
a de la part d’Aliev que menaces et atteintes 
au territoire même de l’Arménie. Car ne nous 
y trompons pas, si l’Arménie lâche l’Artsakh, 
elle lâchera le Siounik, elle lâchera ensuite le lac 
Sevan et les réserves minières et agricoles de ces 
régions pour laisser le drapeau azerbaïdjanais 
flotter aux portes d’Erevan. L’Artsakh, c’est le 

bouclier de l’Arménie. 

En ce mois d’avril, qui rappelle à chacun d’entre 
nous des souvenirs douloureux de sa propre 
histoire familiale, il apparaît indécent dans la 
bouche d’un dirigeant de la République d’Armé-
nie, de nous demander “ d’arrêter de regarder 
l’Ararat pour nous tourner vers l’Arakadz ”. Ce 
serait ramener la Cause arménienne à une ques-
tion mémorielle, purement historique, alors qu’il 
s’agit d’une question existentielle, universaliste, 
celle de la vie ou de la survie d’un peuple sur 
son territoire. Laurent Wauquiez, lui, l’a bien 
compris face aux étudiants de l’UFAR, à Tatev, 
Goris, ou Kapan dans le Siounik, ou devant le 
corridor de Latchine, et il mérite notre recon-
naissance pour cela. 

Alors on nous dit  : “ Vous n’habitez pas sur 
place. Vous n’avez pas le droit de critiquer la 
volonté des Arméniens d’Arménie qui se sont 
exprimés démocratiquement ”. Mais a-t-on 
consulté par référendum le peuple arménien 
sur cette question de l’Artsakh ? Pas du tout ! 
Est-ce que le programme pour les élections de 
Nikol Pachinian en 2018 ou 2021 prévoyait ce 
renoncement ? Pas du tout ! et de l’aveu même 
du Premier ministre qui maintenant le regrette. 
En quoi la Diaspora qui s’investit physique-
ment, culturellement, financièrement, en Armé-
nie, qui a gardé vivants durant 70 ans, l’espoir 
et l’idée d’un Etat libre, indépendant et réuni-
fié dont jouissent aujourd’hui les habitants de 
l’Arménie, serait-elle moins légitime à exprimer 
son avis qui est d’ailleurs à l’unisson du peuple 
d’Artsakh. 

N’est-il pas temps au contraire d’unir l’Art-
sakh, l’Arménie et la Diaspora autour de ses 
valeurs nationales et donc de la Cause armé-
nienne  ? Devons-nous accepter de baisser la 
tête et de nous soumettre aux diktats de la force 
panturque ? Ne devrions-nous pas contribuer à 
construire ensemble un Etat démocratique fort 
et respecté, une économie durable et socialement 
responsable. Si le gouvernement arménien ne 
s’en sent pas capable, qu’il laisse alors démocra-
tiquement la place. ■
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Un drapeau brûlé et 
un renoncement 
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